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LE “BATAILLON  DE LA M O R T ” DES RUSSES EN FRANCE

L E  G E N E R A L  L O T C H W IS K Y  ( X ) .  C O J i^ A N D A N T  LE  CORPS RUSSE EN FRANCE, A U  M IL IE U  DES SO LD ATS  Q U ’IL  E X H O R TE  A  F A IR E  TO U T L E U R  D E V O IR

I B

LE  D R A P E A U  D U  “ B A T A IL L O N  DE L A  M O R T ” . —
Quelques jours aprés la bataille de Champagne, á la  fin d ’avril, les troupes russes qui y 
participérent et firent preuve d ’une vaillance au-dessus de tout éloge furent retirées du 
front. A u  renos dans un camp. elles se reconstituent actuellement et se préparent á

LES V O LO N TA IR E S  D E  CE B A T A IL L O N  ONT D E M A N D E  A  R E T O U R N E R  A U  FRO NT LE  PLU S  TO T POSSIBLE
de nouveiles batailles, sous la surveillance active et vigilante de leur chef, le général 
Lotchwisky, qui sait fa ire partager á ses soldats son sentiment du devoir. Des groupes de 
volontaires se sont m im e  déjá constitués en «bata illon  de la M o r t»  pour combattre bientSt.

Ayuntamiento de Madrid
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LE CABINET PAINLEVÉ 
EST CONSTITUÉ

En Yoici la composition :

P r é s i d e n c e  d u  C o n s e i l  e t  G u e r r e   M M .

J u s t i c e  .................................................................

A f í a i r e s  é t r a n g é r e s .......................................

i n t é r i e u r  ............................................................

M a r i n e  ..................... ..........................................

A r m e m e n t  ............... ..........................................

F i n a n c e s  .................. ©.......................................

C o l o n i e s  ..............................................................

T r a v a u x  p u b l i c s — - ......................................

I n s t r u c t i o n  p u b l i q u e .....................................

T r a v a i l  ................................................................

C o m m e r c e  ....................- ...................................

A g ' r i c u l t a r e  ................ - ....................................

p a v i t a i i l e m e n t  ................................................

M i s s i o n s  i  r é t r a a g e r ................................... .
I M M .

M i n i s t r e s  s e c r é t a i r e s  d ’ E t a t  m e m b r e s  \ 

d u  c o m i t é  d e  g u e r r e ................................  j|

P a u l P A I N L E V E .

R a o u l P E R E T .

R IB O T .

S T E E Q .

C H A U M E T .

L O U C H E U R .

L .-L .  K L O T Z .

R e n é  B E S N A R D .  

C L A V E IL L E .

D a n ie l V IN C E N T .  

R E N A R D .

C L E M E N T E L .

F e rn a n d  D A V ID .  

M a u r ic e  L O N O . 

F R A N K L I N .B O U IL L O N .  

B A R T H O U .

P a u l D O U M E R .

L é o n  B O U R G E O IS .

J e a n  D U P U Y .

Tout ce qui F»eut inquiéter ou énorver 
U pays en guorre doit étre évité; aussi 
la France apprendra-t-eile ce matin, 
avec satiafíuition, que lo ministére Pain­
levé eet constitué définitivement. Dirigé 
l « r  un homme jeune, actif, d’une haute 
valeur morale, et qui a la confíance du 
pays et do Uarmóe, ce ministére présen­
te toutes les garanties qüa Id droit 
d'ejdgor la Prance en guerre.

Si io partí aoeialisto a cru dovoir se 
rásen-er et a demandé ft ses reprósen- 
tante de 9’ab?lonir de particíi>er am ca­
binet Painlewé, il lui a cependant pro- 
mis son appui.

La présence des hautes personnalités 
qui vont composer lo comité de guerre 
est également un heureux présago de 
l'impulsion vigoureuse que le nouveau 
i-abinet va donner ft la conduite dc la 
guerre.

SO US-SECRÉTAIRES D ’É T A T

-MM.
ffuerí’e : Service de Santé JUBTIN QOD.VJAT.

—  Aviation  .......... J.-L. D umesnil,
—  Administnation

genérale.......... L ouis Mouribr .
• —  Contentieux, jus­

tice m ilitaire
et p en s io is ... J 'IE R R B  'M .ÍB8B .

—  Inventions ........ J.-L. B reto.'v.
Finances............................ 1*AU L B O U H É L Y .

In té r ieu r ............................ V íctor P b ytr a l

Commerce ...................... J 'A U L  M ore l.
—  -Marine march. U k Monzie.

Affa ires é lra n g . :  Blocus. M kTlN .

In s tru c iion  publique ;

B eaux-Arts.................. D.VLIMIER.

L E  C O M IT É  D E  G U E R R E

M M . P A U L  P A IN L E V É ,  

A L E X A N D R E  R IB O T. 

C H AU M E T. 

LO UCH EUR.

LOUIS B A R TH O U . 

LÉON BOURGEOIS, 

P A U L  DOUM ER, 

JE AN  D U PU Y.

Aux termes du décret insíiluant le 
com ité de guerre qu i parait ce  matin 
ft \-Qf¡iciel :

L e  m in istre dcs Finances prend part 
aux délibérations du com ité dans tou- 
tes las affaires ayant rapport á «en 
département.

Les chefs d ’éta t-m a jor généraux de 
ta Guerre e t de la Marine siégent an 
x m u té  de guerre avec vo ix  consuita- 
tive.

Les incidents de la journée
Aprés une troisitoie joum ée de néwocia- 

tions, M. Pakilevé, qui avait acceptej sur 
TinvitaUon du président de la  République, 
de reprendre lea pourparlers arrétés mardi 
soir á la euite du refus de MM. Albert Tho- 
mas e l Varenne d’entrer dans sa combinad- 
•tm, a  définitivement constitué eon cabineU 
Hier soir. ft 8 heunee, en effet, il pouvait 
faire connaitre lee n<xns de ses col abora- 
teurs, que nous publions ci-dessus.

Plusieurs réunions de groimes «avaient 
eu lieu dans la  joum ée ft la Chambre.

Les eocialistes s 'é ta i^ t  d'abord réunis le 
matin pour entiendre le oocnpte rendu de 
l'entrevue qu’avaient eue, la  veille au soir, 
leur délégatioip avec MM. A lbert Thomas 
et Varenne et au coure de laquefle elle 
n’avait paa cru pouvoir autoriser lee deux 
députés sodalietee ft entrer dans le ceb in^ 
sans i’assentiment du groupe.

ITapi'és^nidi, le groupe a  eu ft se pronon- 
cer, une fois de ^us, sur la, participation 
des socialistes au gouvunement. II n'éftait 
plus question oatte foia de MM, Albert 
Tboipas et Varenne, maia de M. Ahiert

Thomas et de M. Groussier, ft qui M. Pain­
levé avait demandé d'antrer dans sa oora- 
binaison.

Aprés une longue disoitósion, le groupe 
socialiste a voté, par 47 vo ix  contre 2$, te 
motion suivante présentée par MM. Renau­
del et Compére-Morel :

Le groupe socialiste décide qu'U n ’y  s pas lieu 
d'aooeipter Tentrée d'un ou dé piusieurB de ses 
metnbros dsns la combínaison ministérleUa se- 
tueUemciit en formaücn.

Le groupe déclare qu’U reste prit ft participer 
ft tcut gouveniesment qui apparaftea ceraroe pro­
pira ft i s i r  les efforts de tcus en une ímpnüeicn 
vigcu'eusa dañe Tcrdre de Tectiún nalicnele, ft 
la  íois per see idées directeiceB, psr sa constiiu- 
ticn adapíéo ft un fonothxnneinent repide et dé- 
cifitf des organiames gou\'ernenMnteux, eánsí que 
par sa compoaftioD correepcndanft ft son pro- 
grajume.

Décidé ft an u yer, du debons ccanme du de- 
dans, un soirvamement qui agina avec énergie 
poitf la  décenee nationale, le groupe donnera son 
entier cncours, en las jugeiuit ft le u »  ftclea ft 
reux C[ui ossisnerimt. avec ou satis les eociiúfe- 
(es, la  c h e i^  du salid du pays.

(Votr ¡a lu ite  en derniére heure.)

I .  T O R I E L , PB
j
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LES ÉVÉNEM ENTS D E RUSSIE
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If’EN é t á :m
N SECRE"  

SÜI

iM. Lou is B a r t h o u  M. R e ñ í D o u m b r M . Jean  D u p u y  
M in istre díEtat M in ittre  d 'Etat i f in ú frc  d E ta t

M . R a o u l P í r e t  
Justice

Ouand» en cours de route, un peu avant 
4 heures du malin, Je me dispoee ft montef* 
dans Texpreae de Bretagne, un «n p loyé  me 
dit, avec un sourire entendu :

—  Celui qut vous diorchez est dans lo 
w M on  de queue.

Boíl : peiieé-je, malgré lea précautions

Í'risee le fameux secret eat Iden décidément 
e secret de Polichlaelle.
De fait, il courait les bouJevards de Paris 

et las rúes des sous-préfoctures, ce fameux 
»e is «t. II trnnspnratssfüt eoisa los blanca 
d(B joufiiaux, ct rieu n 'élait plus aisé que 
de le lire entre les ligues abswite-j.
• Et notre emidoyé n'en ignnrait rien. Je me 
dirige done \ers l'an  iérc du train.

Dans ie coulnir. sous le jour gris naisaant, 
apparalt un homme á l'allure gauche, timide, 
v6 u oomme un notaire villageoia, lea mains 
emqjétrées lar un cnrtnn.

Préa de ui, je m ’cnquiera d'un ton pai- 
sible :

—  Etes-vous au courant, monsieur le dé­
puté, des bruils qiil circulent sur votre 
compte ?...

- Oul, je sais, me répcmd M. Turmcl avec 
un c-iluio évident et aans ia moindre in- 
dignation, les jouniaux dc mu circonscrip­
lion ménent depuis plusiRurs ioucs campa- 
gne contre moi a  ce su jet; c ’esl naturel, car 
ie n’ai dans oe pays que des a'ld’ersairee po- 
litjqués

— kt, natureUomcnl, vous niez compléte­
ment toutes las aüégations lancées contre 
vous ?

— Je vlens ft Paria pour me défendre et 
cela me sera faoüe. *

W. L.-L. K i.ütz M. Maurice  L o.vq M. Re.nard
Finances Ravitaillem ent Travail

LES N O U VE AU X  M IN ISTRES

M. FR.ixKLiN-RoriLLnx 
Missions á l ’étranger 

(PUot. Heufi Miuuel.)

L 'A R R IV E E  d e  .M. iU R M E L

On verra plus loin les explication» écritea 
de M. Turmel. Les explications orales qu’il 
rqe donna furent las mémes.

Le train q’^ ré te , nous desoeqdons; la 
cartón de M. Turmel se cogne ft toutes les 
jwrtiéres et j ’apergoia-autour de nous des 
figures spéciales d'hommes trés occupés ft 
surveiBer toutes les issues, tout en feignant 
de lire leur Journal. —  J u le s  C h an ce l.

UNE L E T T R E  DE M. T U R M E L
En quittant la gare Montparnasse, M. 

Turme s ’est rendu ft son domicile rue Saint- 
Philibert, suivi par beaucoup de nos 
confréree.

Vers I I  heures il s'est rendu ft la Cham­
bre oii M. Deschanel raltendait.

II resta jusqu’á midi ot demi dans le bu­
reau du président d'oú il sortit toujours 
calme niaie la figure tirée.

Dans l’aprés-midi, on nous a communiqué 
la  lettre suivante adressée par M. Tunnel 
au bureau de la Chambre :

«  Monsieur le Président,
«  Mesaieurs les questeurs de la 

Chambre des députéa, París.
I) Comme euite ft notre entrevue de ce 

matin, j 'a i Thonneur de voua conflrmer :
"  1° Que je  revendique la propriété des 

billets de banque suiesae que j'avais déposée 
ft mon vestiaire, aveo mas autres valeurs 
et correspondances, comme je  le fais de­
puis que je  suis ft la  Chambre. Comme dtoót 
dañe ce vestiaire, je  n 'ai jumáis eu moTnii 
de 25 ft 30,0ü0 francs. Cas sommes m’ont 
été payées oomme avocat ccmsultanl —  e i 
non pas conseil —  par des ftranes franco- 
suisees. Le détail de ces opérations, des 
sommes regues, des dates de versement, 
etc., íait, en ce moment, Tobjet d'un relevé 
par lee firmes. Ce détail m 'est prtunis pour 
demain matin et je  vous ie  ferai teñir aus- 
sitét.

i> 2® Que je  n'ai faJt aucun don en a r­
gent ft ftiópital de Loiidéac, contrairement 
ft Tafflrmation que je  luí aurais v^ 'aó 50.0ÚD 
francs. J'ai simplement donné un lit garni, 
comme plusieurs de mes administrés.

■> 3® Que je  n 'ai jamais écrit en Suisse 
pour demander un prét quelconque de 100, 
200 ou 40U.OÜU francs, comme on Ta  pré- 
tendu.

11 4® Que j'a i bien constitué ft ma filie una 
dot de 50.ti)0 francs. Vous jiigerez si elle 
est incoinpatililt avoc mes ressources ; J'ai 
vendu moiT étude d'avoué 70.000 fran cs ; 
depuis vinat - cinq «n s je  gagne une 
moyenne de^.OOO fi-aiu-s n*r an, fous frais 
payés, c'eut-ft-dire 2ú.u00 frenes ft ffiacer : 
on peut vérifier aux ótala de produits.

11 5® Que je  ne suis pas alié vendre en 
Suisse le comité secr^  de juin 1917, attendu 
que Je ne suis pas alié en Suisse depuis juin. 
La  fin de man dernier voyage en Suisse est 
dü to  mai fü/7, vériflabíe sur mon passe- 
porl. O  passeport est, d ’ailleurs, une piéce 
dipíomatique, sortie des Affaires étrangéres, 
par laqueile le gouvernement m'aulorise ft 
circuler en Italie et en Suisse depuis le dé­
but de la guerre.

11 6® Que je dcmne un démenti net et indi­
gné ft toute insinuation tendlnt a me reiiré- 
senter comme capable óe trahison envers la 
France et ses armées, dans lesquelles eom- 
batíeiit mea enfante, mes aulres parents et 
tous mea fréres de race : je meis qui que ce 
soit au défi d’apporter la moindre preuve 
ft Ce siijpl.

-> 7® Que je n'ai pos besoin de vous dire 
que je ne me siils pas suicidé, hier, oomme 
U‘ bruit eu a  été répandu, t t  que je n'en ai 
nul désir : que j ’attends. au contraire, mea 
occusaíeurg aax prouves.

>1 Veuillez, etc.
"  Siíjné í  L. T urmel. u

PLOSIEURS GÉNÉRAUX PRENNÉHT 
PARTI POÜR KORNILOF

—  I I ■ -  ■

¡i semblerait néanmoins que le gouvernement provisoire 
puisse compter sur la majorité de la population.

LES G É N É R A U X  K LE M B O W S K Y , D E N IK IN E  ET K A L E D IN E  ‘

L a  situation en Russie devient plus obs- lo /iont, i'm iv rrtin e  des lignes omt Alie
cure ft mesure que le mnmcnt décisif ap- 
proche. II semble, ct c'est « i  somme un 
lx»n s i^ c ,  qim dcvaiit Timmlnenoe dc la 
guerre d v ile  tes deux partis ainnt cherché 
une conciliation. M. Milioiihof est alié 
IrCTiver M. Kerensky et Jui a soumis une 
cornbiimison transaclionnclle qui & été sur 
te point de réiissir.

Au derniermoijihiit, Taccord parait n 'avoir 
pu se faire. Kerensky ©t Knrnilof rcstent 
sur leura posilioü''. Toutefois, jusqu'ft pré­
sent aucun choc iiTéparahle ne «'©si pronuit- 
n n'est dono pas inicniit d'cspór©r qüune 
coiiciliatkxi piHiii.v cncora intervenir entre 
les deux chqfs ennemis.

Pour Tinstant, il cst mnlaiaé du discerner 
quel cst le  plu.s foM dea jiartis cn présence. 
Kornüof a  pour' lui qitolques-iiíis d es ' élé­
ments les meilleurs de Tarmée, principn- 
lement TartiUmie. II a aiiasi la  bourgcoi- 
sie écíairée : ce n ’est la majorité - nulte 
pai1, en Russie moins qiTailieurs, et, en 
Russie commo partout. Ia bourgeoisie n'est 
pas trés cnmbative. Si les soviets se ran- 
gelit du cPtó de Kerensky, que ae passera- 
t-ól ft Petrograd?

Mais la graiidu Inconnue, c ’est Tattitude 
des maximalistes. Lea partísans qu 'a  laissés 
Lenine, et lis ftonl npmbreux, ne cherohe- 
ront-hs pas ft exploiter une íuite qui se livre- 
ra il entre Kerensky ct Kornilof ? .\insi, dc 
tous oótóe, Tavenir est gi'os d ’oruges. Et 
c’pst avec angoisse qu'on suit le  généralis­
sime marchant sur la  capitale. —  J. B.

Une proclam ation de Kerensky
P e t ro g ra d , 12 septembre. —  M. Kerensky 

a  publié la proclamation suivante :
A TOUS LES c am ar ad es  DE L ’ARMÉE 

■ET DU FRONT
Camarades, l'ancien commandant en chej, 

le général Korn ilof, a trahi sa patrie el la 
révolution.

L e  chef de l'état-ma¡or, le général Lu- 
koinski, est, liii ou «fi, devenu uu traffi'e. 
11 a repisé d'exécuter Tordre du gouverne­
menl provisoire de prendre le commande­
ment des armées aprés que le général K or- 
nilof eut élé releve do ses fonclions en don- 
nant pour raisons au gouvernemenl provi­
soire la possibiiité d'une guerre civile sur

martds el la conclusión d'une paix séparée
T,e (fOi!rern(’ m''nl proi-tí/iíre, eu plein ac­

cord avcc le conuté icn lra l exécutif des ou- 
vtwrs ot ics dclégation'! des soldats, prend 
des mesures jwur étou¡¡rr le com plot contre- 
tóvoliitionnairo forgé par les traitres d ieur 
pdtrie.

I.e géncral K orn ilo f est relevé de son 
rom/iiniidiuncni cf ,srro puní /mur trahison. 
I.CS incsurfi les plus décisíves (¡nf éié p ri­
ses irm iie la len la livc  du génciiU Kornilof. 
dc d ir ig ir  iieisim nellcinenl des dótache- 
mcnls inililalres •tur Pclrograd.

I.c  coniilc cuníraí e,r('cúí¡/ recninmande. 
d tous les m ip s  durincc, uuu: dii'ísions, 
nur régimenls et compagnies, n iiu i qüauj; 
Oiiittílés navals, de ne ¡i(is otu'ir <i un seul 
ordre donné par les gcnóraux K orn ilo f gt 
Lukomski.

Toutes les orflanisnítóní de. l'arm óo doi­
vent m ontrer uu gom-prnemeni proBisojrí 
c f au com ité cenlral exécuHf la coopóration 
la plus décisive et les aider dans leur lulle 
avec la cin lre-révolution , La conspira- 
lion . *) n ’n pos de focinc.t pro ondes dans 
le conimanikmient de l'armée. t esl nócas- 
saire da resler calme, ferme e l d 'user de 
tous les moyens dans ía lu lle conlre l'en ­
nemi exlérieuT.

Touies lea mesures prises par les organi- 
sations de Tarmée doivent élre parléas á 
la connaissance du com ité central exécuñf.

La marche de K orn ilo f
P etrourad, 11' septembre. —  Les jour­

naux enregistrent le bruit que Ies premiers 
éléments des troupes du général Korníiol 
sont déjá arrivés á Gatchina, á une tren- 
taine de kilométres de Petrograd,

Le général Kalédine, hetmán des cosa­
ques du Don, aurait invité le gouvcTnenieni 
ft accepter l ’ultimatum du général Kornilof, 
annongant qu'au cas contraire il couperail 
les Communications entre Petrograd e< 
Moscou.

Phisieurs généraux font 
cause commune avec K orn ilo f

P e t ro g ra d , 12 septembre. —  Selon les 
journaux, le général Klembovsky, lo nou- 
veau généralissime. se serail ¡o iiil au gé­
néral Kornilof. ainsi que les généraux Í)c- 
nikine et Vaioui/ef, qui com'mundehl res- 
peclívem ent les fronts Sud-Oucst et Quest.

Avant la bataille 
de Livonie

Au point de vue strictement militaire, 
l€6 nouveiles de Russie continuent 
d’étre satisíaisantes. Non seulement la 
donaiéme armée russe a gardé jusqu’iei 
toutes ses positions en avanb de Wen­
den, mais ello 1® a fortifiées par un 
crochet défensif del son aile droite qui, 
au nord de la rouje de Pskov, occupé 
de l’ouest á Test la ligne de Meloup ft 
Lega, pour revenir ensuite vers le sud- 
est par Pausk.

Les Allemands ne sont pas en état de 
reprendre Toffensive dans cette direc­
tion, parce que leure voies de communí- 
cation ne sont pas encore assurées. 
C’est pourquoi ils se contentaient, dans 
leura dépéches d’hier, de totaliser 
une fois encore k  butin qu’ils au­
raient fait au cours de la bataille de 
Riga : leurs chiffres sont certainement 
exagérés. Méma exacta, ils indique, 
raient encoré que la retraite s’est exécu­
tée en bon ordre.

II semble que le général von Huttior 
dispqse acluelkmenti d'une dizaine de 
divisions d’infanterie entre ia eóte et 
la région de Friedrichstadt. Jusqüaux 
premiers jours du mois d’aoút, il n’y 
avait Ift que cinq divisions d’infanterie 
et une división de cavalerie, formant 
Taile gauche. Dée le début de Toffensive 
une autre división d’infanterie, placée 
jusque Ift en réserve ft Touest de Mitau, 
était engagée.

Presque en méme temps on signalait 
la présence de deux divisions de la 
garde. venues de palicie ct do la région 
de Vilna ; do deux divisions d ’infante- 
ric et d'une brigade de cavalerie. Les 
grandá mouvemqnts da troupes obser- 
vés ces jours derniers par Ies aviateurs 
russes sur la rive gauche de la Dvina 
íont présager Tqrrivce de nouveaux 
renforts.

Jean VILLARS.

SITUATIONS Brechvrg enrífét fraico 
PI6¡ER,IS,rtii ía {tinll.Parii

Jean Christophle
devant ses juges

-  i — ,c%

Clerhont-Ferrakd, 12 septejnbre. —  Au 
début de Taudiehoe, im  v if incident se pro­
duit.

L e  lendemain du drame, ft 6 h&uree dff 
soir, le docteair Foumier, am i de la famille 
C2iristophle, fit remettre aux ioum au i lo­
caux une noto aífirmant que Mana Oiris- 
to jd ^  était marte, au cours de Tincendie, 
victim e d'un accident. Or, Jean Chrlslophk 
et sa mére n’ignoraient pas que la  ieuns 
filie avait été assassinée.

L e  conseil entend lour A tour lea déposl- 
tion* de MM. Dard, directeur du Montfeuf 
du Fug-de-D6 m e ; Dumont, directeur da 
TA ven ir du Puu-de-Dóme, et Reynard, ré­
dacteur au Monlteur.

Le  huis idos eet ensuite prononcé pour. 
Tandition des médedns experta.

A  la  r ^ r is e  de Taudience puWique, la 
conseil entend fes dépositiona dea archítecteg 
et experts qui n ’apportent aucun jour nou­
veau dans cette mysiérieuee affaire.

Pui?, le chef du serviee anlhropométriqua 
vient déclarer que tes empreintea de doigts, 
qu'il fut lardivement chargé de relever dans 
la  riiambre du crime, ne correspondent paa 
ft oeiles de Taocusé.

Enfln commence le  déflié des témoins 
cités par la  défense. Toua affirment Tho- 
narebdité de la  victime, dont la  oonduile 
était exempte da tout reproche.

On a ’altend ft ce que te jugement soií 
rendu demain aprés-midi.

La convention littéraire 
franco-a rgentin e

B lenos-A ires, 11 septembre. —  En pré­
sence des fonctitmnaires da ministére de* 
-áffalrcs étrangéres, de littérateurs, de iour- 
imlistes ct de nombreux invllés, MM. Kilo 
I ’eganha ct Oaudel ont .signé la ratilicali 'r 
du traité littéraire et/aitistiquo négocié puJ 
-M. Clvmenceau en 1915.
_ -\I. Xilo ppganhu a exalté Tinfluence do la 

Frunce dans le déveteppemont ¡ntellocluel 
du Brésil. II a tei-miné en s© félid fant de la 
u’ alisation de la vieille aspiration dee deux 
l » y s .  . • ■

M. Claudel a remorcié ; il n relevó la tru- 
ditionnelle amitté franco-brósilienne surtr-ut 
au momenl oú le ministre cherclie á i cndré 
plus resserrée los liens qui unisscnt te 

au Brésil

Ayuntamiento de Madrid
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Cette p lu ie  d ’o rage  ava it p erm is  á M . 
Je F o llem b ray  de lie r  p lus am p ie  connais- 
yn ce  avec  le  jo l i  m annequ in  qu i, chaqué 
joir, á la  m ém e heure que Iu i, rem on ta it 
le bou levard  Haussraann.

Ils  s’ é ta ien t m is  á l ’ abri, tous deu x, 
^u s  une m arqu ise, et, jieu dan t que 
j'averse ru issela it, ils  ava ien t com m encé 
¿ 'échanger quelques m enus proj>os. E lle  
n’avait pas é té  sans app réc icr son élé- 
p n c e  un peu  hautaine et, surtout, la  fa- 
jon p le ine  de tac t don t i i  la  rc jo ign a it 
¿ 'ord inaire, pu is  la dépassait, sans se  rc- 
g)unicr, m ais en  sourian t d ’un imi>ercep- 
tible sourire.

Q uant á lu i, i l  tro u va it que c ’é ta it la 
plu* exq iiís e  créatu re qu i se p ú t réver , 
puisque c ’é ta it la  dern iére , en  date, qu ’ il 
avait ren iarquée.

—  P o u rvu  q u ’ i l  ne fasse pas ce  tem ps- 
U quand je  serai á X . . .  ! d it-e lle  avec  une 
adorable m oue.

—  X ou s  a lle z  á X . . .  ! s ’exc lam a  M . de 
Follem bray, au com b le  d e  la  jo ie . C om m e 
cela se t r o u v e ! M ot aussi...

I !  vena it, é la  vó r ité , de p ren dre cette 
décision par uue d e  ccs iiisp ira tion s  sou- 
daines qu i lu i é ta ien t fa in ilié res . C ar i l  
n’avait encore fa it  aucun p ro je t  pour l ’ été. 
Mais cn l ’absence de M m e  de F o llem b ray , 
qui so ign a it au fon d  du  P erch e  quelque 
párente lo in ta ine, un sé jou r á X . . .  ne 
jtra it-il pas le  p lus agréab le  passe-tem ps?

O n con v in t done d e  se re tron ver, le  
j “  aoút, au C rista l-Pa lace. C ependan t, le  
joli m annequ in  ne íu t  pas e x a c t  au rendez- 
fous. N e  sachaiit que fa ire , M . de F o lie iii-  
bra.v eu t l ’ idée de com m en cer une p e tite  
cure. C ela  ne im urra it, pensa it-il, que lc  
m aintenir cn ex c e llen t état. I I  a lia  done a 
la source, et se m it ú bo ire , com nte tout 
le m onde. M ais  tro is  jou rs  ne s ’éta ient 
pas écou lés q u ’ i l  se sentit m al á l ’aise. S i 
mal á l ’aisc q u 'i l  p r it  p eu r e t  s ’ en  fu t con- 
sulter un m édecin .

—  D octeu r, déclara-t-il cn  s ’adressaut 
IU p ra iic ic ii, jc  suis ven u ...

C elu i-c i lu i d ít, d ’un ton pérem pto ire  ;
—  A sseyez-vou s  lé , m onsicur.
M . d e  F o llem b ra y  s ’assit, pu is recom - 

m tn fa  ;
—  Je suis venu , docteu r...
—  V e u ille z  répondre , m onsicu r, aux 

questions que je  vais vous poser. E n  pre­
mier lieu , á quel áge m onsiéu r v o tre  pére 
cst-il décédé?

M . de F o llem b ra y  fu t vérita b lem en t 
suffoqué. A v a it - i l  done á ce  p o in t perdu  
loute apparence da jeunesse qu ’ ft le  v o ir  
on en  p ú t conclu re néccssa ireu ien l qu ’ il 
n’a va it d é já  p l# s  son pere?

—  A  so ixa iite -s ix  ans, docteur,
—  D ’une con gestión  ?
—  D ’ une con gestión  cérébra le, pa rfa i­

tement.
Pu is , M . de F o llem b ra y  d u t subir un 

ín terrogato ire  cn  rég le  qu i n ’ ép argn a it au­
cune des particu larités  les  p lus secrétes de 
son índ iv idu . A p rés  qu o i, c e  fu t l ’ auscul- 
la lion ... T ou ssez... resp irez ...

E e  docteur déelara :
—  Poussées con gestives,.. N o u s  faisons. 

en particu lier, de la  con gestión  rénale.
—  M a is  je  m e portá is  trés b ien , docteur, 

avant d e  com m encer ft b o ire  de l ’ eau de 
cette source !

—  C om m ent, m o n s icu r ! V ou s  avez p ris  
Wr vous d e ... M a is , m onsiéur, nos eaux 
B inérales ne se b o iv en t pas com m e de la  
Umouade...

I I  haussait les  épau les avec  in d ign ation .
—  D ’a illeu rs, i l  ne fau t pas vous figu - 

rer que vous é tie z  en  bon état. O h ! m ais 
pas du  tou t... E t  vous a lle z  m e  su ivre  uu 
régim e trés  sévére ...

M . de F o llem b ra y  é ta it d ’ une nature 
im pressionnable, Q u elqu es m ois  p lus tó t, 
2 a va it assisté, sans sou rc ille r, a u x  pires 
bom bardem en ts; m ais, á p résen t, l ’ idée

?ue son re in  p ou va it se cbngestionncr 
a ffo la it absolum ent.
R even u  á r i ió t e l ,  i l  se laissa ch o ir  tns- 

tement sur un  banc du  ja rd in . D es bouf- 
lécs de chaleur lu i m on ta icn t au v isage . I I  
K  d it  :

—  C e sont les poussées con gestives...
E t, réso lum ent, i l  en leva  cra va te  et

faux-col.
A  quelque distance d e  Ift, une é légan te  

jeune fem m e —  lc  jo l i  m annequ in  —  le  
regardait a vec  stupeur. . M . d e  F o llem ­
bray dans cette  tenue, avec  la  fa ce  rouge, 
les paupiéres gon flées, la  sc lérotique 
striée de file ts  sangu ins... E ta it-ce  i)os- 
sible?

E lle  s ’a va n ja  vers  lu i :
—  V ou s étes done sou ffrant?
I I  eu t un ges te  córam e pou r répondre ;
—  Q u ’est-ce que vous ven ez  hure ic i, 

Vous, a vcc  v o tre  inso len te jeunesse? E#t- 
ce que vous vou s  im ag in ez  que c 'e s t  un 
•tidroit i>our s’ amuser?

M ais  i l  é ta it trés p o li.  I I  d it siraple- 
Oient r

—  O u i, pa ne v a  pas. Je v ien s  d ’ ailleurs 
óe té légrap h ier ft M m e  de F o llem b ra y , qui 
ftera ir i  dem ain . E lle  sait trés b ien  so igner 
les m alades...

I .c  jo l i  m annequ in  rega rda  son in terlo- 
cuteur. U n  sourire iron iqu e  retroussa le  
*o in  d e  ses p etites  lé vres  charnues. E t, 
ó 'un  m ot, e lle  résum a l ’ idée q u ’ e lle  se fai- 
*ait des hom m es en  g én éra l, e t  de celuí-lft 
*11 particu lie r  :

—  V ou s  n ’étes pas égoi'ste, vous, n o n !
M . de F o llem b ra y  trou va  que cette  en-

tant éta it un  peu fa m ílié re , et, doucem ent, 
óouceracnt, i l  la  congéd ia ,

lacqueg CCSANNE.

Maíriv le liausse eur les ©air#. TO M M Y . 
vous donne les plus beeux «¡LKlrte.-. á 

prjx .torflant la concurrcnice.
Voj-ez ses r-ttrines, 1, rue de Provence ; 23, rue 

‘tos Martyrs 6t 81, passage Brady ! !

N ÜCGCliD ES
ossieiE ENífiE amm

KDilLOE ?
PsTRor.ntp, 11 septeicb i', L c  R eld i 

communiqué que .11. e l l'ancien
(It'néralissiine AlrxeU‘¡  on l rendu visite. <l 
M. K ereu ík ij el ¡ui unt o (¡crl dc órevir d in- 
Irrmédinircs pour rou¡urer lu querré civtle 
qui commence.

M. Keie.isiiJj (I r :u  cepeiiduiil imjHissiblf 
de iiégocier are,: ,le.< lu-rsonnuijes qui uní 
fióle' la loi : mui.; il a dcrla ié qu 'il ne .^nuit 
p u ; c m 'r "  lu , js-.- ¡nnivuir il un wm- 
vean euOiuc/ qni p- u n u il enlíiiner lev pour- 
purlers (!>'©' le ¡lénéral Km nilof.

A-prrs une délibérulion privée avee. le,; 
nrini.sín'i- demúsiüííiiaire»', l ítíée de .11. Ke- 
ransky a r ’.,- leronnue com m e la vuie la 
plus si'iie dv fuir,' re ;*e r  té? írouWea inté- 
lieiii'v, et rancien (/enc<u/iíjíine .Mexeief a 
élé désigné- comme ehef évcntuel du noii- 
y.rau cubinel. CependitnI. mufqté les insis- 
tanepí ,ie.; m ínjífres cadriv. Ni. Keren.;k>i a 
fen i'iiié  ¡inutement d cunfier le. pouvoir an 
qénérni A lerel-'f r t  H a eiiiiauó le ; néqocia- 
iions Ule,- iepr,\\rhiiini; du .''u iiel.

Ou ci'iit (lio, «litlis le nniivomi giiuveiTii'- 
nionf, los i-íém.'iiís six-liitislo.* senint irp ié- 
aeiitós piii.s litrgemeiit, et Tmrnii l.-s minis- 
Iii's iioii *•?•].iljsli’s *puls Mftí. TiTostolumko. 
HMx .kíiiiiipi ot Nekrasaof, .mx
Fiiiniuc.*, Rt; iiim iiii.'iO i'iiit h leur post©, 
M. >KViiik<if. géiHiit rlii uiinisíéiv do l;t 
üiterre, h élé nommé goiivertieiir gériéciii d© 
Petrograd en icmpkii cincnt <lu général 
W.rssiJkovsk}-. mÍR cn dispuiiibililé par lc 
gouvernenieiil prnviRoiro.

Généraux arrétés et traduits 
en justice

. P k t iiiiiíiu i*. 12 -©•pt©!!!!)! ©. 0)1 fliinonc©
(¡lie le aénéval /Jciií/,íih; «  cié mi.; rn  clnt 
d'nrrestalion avec inul eon ctat-maÉ'i.

I.e général Erdelli el p l"sieurs de .;r ; ©/- 
/icicr» onl cié  ógulemenl arrétés.

I'KrnoüiiAi). 12 Rejdi-mbre. —  L c  gouver- 
veinenl a dérUitv l'é liit de siége pour la 
viilc et le district de Moscou.

II a déerété dc traduire en ¡ustice sous 
rincidvation dr réhcHion le généralissime 
Kornilof, le général Denikiuc. commandant 
le.; armées an Sud-Ourst, le général Lti- 
knm.skg. rite j dn grand état-máfor général, 
le général M orkov, clipf de Téia l-m aior dn 
front Sud-Oaest et le général Kisliakof, 
adfoint au fninisíre des Voies et Commu­
nications. aitaché au ¡ron l de Tarmée.

PETROr.n.tD, 11 septembre. I.es com- 
m.andants de tous les fronte, sauf celui du 
Sud-Ouesf, ont affirmé leur fidélilé an gou- 
vernement. Cetle décision ost prisa en jHein 
accord avec les comités militaire® et l'or- 
ganisalion démocratique auprés des trou­
pes.

L c  général Denikine,' commandant le 
front Oueat. a élé arrété ft son quartier gé­
néral, ainsi que son état-major. Cependant, 
lc commandement dea oi>érati<Swmílitaire3 
ne lui a pas été retiré dans l'intérét de la 
défense nationak, maia il a  éló placé sous 
le strict contróle dea comités miíitairefi.

J»a flolte de la Baltique s'est prononcée 
catégoriquenient tout entiére en faveur du 
góuvernement.

LE ÍNISM OILLEí GNE
EN IIREENTINE 

SES PIISSE
ECE«GS 

S
BiENOs-.küiKs. 12 septembre. —  L 'am bas­

sadeur argenlin  U ds/iíiír;(oii. M. Naon, 
confirma én toii! Ir.; révcinúuns de M. Lan­
sing, secréla iic d 'EUií uuu'iicain.

I.,’ m in is lcrr s'c.;! réuni.
I.u rcmisu dc.; pusseporls au com le da 

L iu  buiirg t/aruH inérHable.
/.'■ gvúrenw m enl < iccf"l,'ra  mi ruii¡ié illi- 

mitc au m inU irc a ig rn liit á berlin. Si. M o ­
lina. — •-kgeiRia .\mrri.-:infi-' 

l.ctNDm,*, 12 ‘•©pfi'nd'r©- —  Oii iiiuiul,' dr 
buenos-\yres >/!«• lc u u vcn icu on l urgrn- 
tin a demandé des r./piunlions á r.iUcmu- 
tini’ .vtir Taltiludc de son ivprdícníniif. M. 
dc Lu Tb i'ig . Cn conseil dc cabincl, coiir©- 
i/ií© p-óit cc soir. décidera s 'il y ii Um de rr- 
, 'ip llic  .;e; passrporls an représentani de 
T VIrm agnr. IRiidio.j

Bl KN()s-.\iREs, Jl septembre. — Des grou- 
pi> d'étiidiíiiitR ¡líux'oiirenl les mesen cfiaiil 
© i tés pasRft|iorte, le* passepoi ts pour 
Liixhi'urg ! ->

Bl K.\ci?-.kiiu.s, 11 Pi'ptemhr©. I.i' mi- 
uiatre de Suéde a rendu visite au ministre 
dea \ITaire.s étrangérp* pour lui donner 
des explicalioiia. II m publi© míe note 
I xpliqnaiit son iniervenliou et par laquelle 
il déi'lari; qu'i! élait l'inLerniéniaire entre 
lAllem agiio et la Hépublique .Argentina, 
mais que. les tétéq.mmmes elant rirúfr©-, il 
n’avail pa? coiinaissanco de? lesios.

L a  Chambre a décidé d’adresse- une in­
terpellation au ministre de.s A ffa ire» 
■  i-aiigére^. ,

Le Japón se consacrera 
au secours de la Russie

Luvurf.*. i2 seplfiiitir©. - On mande de 
Xe\\-ft ork au Times que ,M. Lansing et le 
vR’oinli' l.'liii onl eu le 10 .Roiilembre míe 
iniporlaiitc conférence o_ú le viconile Ishii 
aurait fait connaitre que le .lapon est prét 
á lo im iir toute Fassistaiice désirée par les 
Etats-Unte pour ia poursuite de la guerre.

11 est convenu qne toule Torganisalion 
économique et mari¡íme, dn Japón se con- 
sacrera á  la jiroducfion ei au transport 
d'équipeinent et de m atériel pour la Hussie.

On estime íi Washington que cette confé­
rence esl d'un plus heureux augure pour lea 
futures relations entre les Etats-Unis et le 
Japón.

C ’est á un attentat 
que Ludendorf a échappé

.AMsrxnn.AM, 11 sMtambre. —  Un Ifollan- 
d*iB revenant de Bpuxeilee rajiporte que 
i'accident survenu au sud de Bruxelles au 
train qui tnnnsportait ie générai Ludendorf 
est le íait d'une tentative prémóditóe.

-Auasi, quelques jours aprés, une procla- 
mation menacait-elle des chftíinients lps plus 
graves les personnes surprises ft róder au­
prés des voies ferrées.

La fabrique de munitions d'Everen, prés 
de Bruxelles, aurait sauté íl y a  trois se- 
malnes environ.

LE NOUVEAU MINISTERE
-    -rsTkrj '  — ———   ——

(Suite de ruos inform ations de la page 2)

Les socialistes refusaienl done définiti- 
vem eiil d’-iuloriser l'entrée de inc.mbres de 
leur groupe dans le cabinet Fanileté. Et 
leur.? délégués : MM. .\Ibert Ttionia*, Re- 
iiaudol, Moulet, Adrien Veber et Hubert 
Rouger él.ai©iif rliai'gés d 'a iler fa ire part 
<le ©elle dc©i.'i"ii au iiiintetre de kt Oiii-rr©.

Dés loi'.s. O l í  ©oii-iiicmit au l 'a la b B o u r-  
'boii que M. Pain letc allait coiictituer son 
ministére ?au? I©? .socialiste*. On appre- 
naii, li'aulre p irt, qu'il ii'étail. plus ques­
tion de M. Josepli Th ierrv  poar le porte- 
feuillp de la Jusliee, qui devait étre confié 
f t  .M. R a m J l PércL et que MW. Maurice 
Long el Reitard étaient appaié» ft fa ire 
partie de la combiiwison, tandis que 
M. Cluveillc deveiia il m inistre des Travaux 
[■ublics, .M. Loucheur succédant ft M. A l-  
berf Tilomas au m inistére de rA rm em w t.

Nouveau coup de théátre
-Mcu.--. Iiü jifii (i'.©nt 7 lieuren. u n  n o u « a u  

ooup lie Üvéfttrc se p rodu isa it. L es  r a d i -  
rau x -so c ia listes  e iivoyaicnt ft ceu x  des 
m em bres d u  g ro u p e  q u i rTcvaicnt fa ire  
p ji 't io  du nouveau m in iaté fe  une dé léga -  
Lioii Jiour leur fa ire  c o n iia lire .q ii’üs n’ac- 
riq-itaicut p s s  leu r entrée i'aiis  un  gouver-  
ncm enl oü  la# eocialLstee n’au ra ien t pas 
Iciir p a rt  d s  roaiionsabiliti'ás >>.

11 convient de diré que, celte décluon 
n 'avail élé plise que par l í  vo ix  contre i  
Bur 35 présenls, alors que le  groupe compte 
plua de Ijü  «léputés Inscrite.

Néanniolns, Mftf. R eñ í Renoult, René 
Besnard, Maurke Long, Renard et Daniel 
ft'incent revinrent aussiút* au Palais-Bour­
bon oü se tint une iiouvaile léuniou tandia 
que M. Painlevé et ees aiítree collaborateura 
utteiidaient rue Sapl-Domlnique.

M. René Renou lt se retire
La discus.sion fut animé©. Nettement, M.M, 

Relié Besnard, .Maurice Long. Daniel Vira 
cent et Renard déclan:rciit qu'eii raison des 
círconsLaiioes Vaceeptafinii quite avaient 
duniiée il M. Painlecc étail définitive. Se 
coufurnmiU ft in décieioii du groupe qu'il 
préside, M. Heiié Heuoult renonvait par con- 
ire ft entrer ©oinnic mintslre d'Etat dang le 
nouveau 'Cubiiiet. FS ia réunion prit fm.

Dés qu'il eut cormaissance de son résin- 
tat, M, Pa in levé fit demander á -M. Fernand 
David de vouloir bien conserver le porte- 
feuille de l ’AgricuJ.tuie, M. Jeaa Dupuy ac- 
ceptant de devenir ministre d'Etat membre 
du comité de gurtre en rempiacement de 
M. René Renoult, le ministére élait consti­
tué. 11 était 8 heures du eoir.

La compositkin politique du cabinet
Au point de vue politique, le ministére 

comprend,-en deltors de see deux membres 
non parloraentairas :

¡ dóputé rópubUcain socialiste : M. Pain- 
levé ;

5 redicaux sociaUstes : MM. Besnard, Da­
niel Vincent, Renard, Maurice Long et 
Franklin-Bouilkin ;

S républícaina de gauche ; MM, Chaumet 
et Barthou ;

3 d^u tés  in»crifs ft la  gauche radícate • 
M-M. Raou! Péret, aém entet et Fernand 
David ;

1 ft Tunion répubJicaine, radícate et radí­
cate eocialtete : M. K lotz ;

■naiHiiHnRiHiHmMn

L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

-  En Belgique, la lutte d’artilJerie s’est main- 
dans le secteur de Drie-Grachten ct de

F ro n t fra n g a is
14 H EURES. — 

tenue trés vive 
Bixschoote.

En Champagne, nous avons effectué, avec succés, deux incur­
sions dans les lignes allemandes : Tune au nord-est d’Auberive, 
l ’autre á l'est de la route de Saint-Hilaire á Saint-Soupplet. Sur 
ce dernier point, nos détachements ont pénétré dans la troisiéme 
ligne ennemie. Un v lf combat s'est engagé au cours duquel !a 
garnison allemande a été tuée ou faite prisonniére. Nous avons 
fait sauter de nombreux abrís et ramené un important matériel.

Une tentative de Tennemi au nord-est de Tahure a échoué 
sous nos feux et a coüté des pertes sérieuses aux assaillants.

Sur la rive droite de !a Meuse, nous avons repoussé deux 
attaques sur nos postes avancés au nord du bois des Cauriéres 
et au nord de Ronvaux. Nuit calme partout ailleurs.

A V IA T IO N . — Des avions ennemis ont bombardé U  région 
de Dunkerque, faisant plusieurs victimes dans la population 
civile.

33 HEURES. — Aucune action d’infanterie au cours de la 
journée. Activité moyenne de Tartillerie sur ia plus grande par­
tie du front, plus marquée en Belgique et sur la rive droite 
de la Meuse.

Dans ia journée du 11 septembre, quatre avions allemands 
ont été abattus par nos pilotes. Dix autres appareils ennemis 
sont tombés dans leurs lignes gravement endommagés.

Nos avions de bombardement ont lancé de nombreux .pro­
jectiles sur les gares de Roulers, Cortemarck, Staden, le terrain 
d’aviation de Colmar, la gare de Conflans-Jamy, des usines 
militaires au sud-est de Sarrebourg,

f r on f britann íQ ue
APR E S-M ID I. — L'ennemi, qui a attaqué ce matin, ft la 

faveur d’un violent barrage, nos tranchées ft Test d’Hargicourt, 
a été rejeté par nos feux d'infanterie et de mitrailleuses.

Des coups de main exécutés avec succés. cette nuit, au nord- 
est de Cueudecourt et au sud de Lombaertzyde nous ont permis 
de faire subir de fortes pertes ft Tennemi et de ramener un cer­
tain nombre de prisonniers.

Activité de Tartillerie allemande au cours de la nuit vers 
Neuve-Chapelle et dans le secteur d'Ypres.

Pendant les demiéres vingt-quatre heures. plusieurs opéra­
tions de patrouille ont été effectuées par le service aérien de la 
marine royale. Une de ces patrouilles a attaqué deux appareils 
d'observation ennemis 1 Tun d’eux, fracassé, a été abattu dans 
la mer ; Tautre a atterri presque intact dans nos lignes. L e  pilote 
de ce dernier appareil a été fait prisonnier. Deux autres appareils 
ennemis ont été attaqués et abattus.

Au cours de notre raid de bombardement, neuf appareils en­
nemis sg sont rencontrés avec les notres, et on suppose que dnq 
d’entre eux sont tombés désemparés au delá de notre champ 
d’observation. D ’autres raids de bombardement ont été effec- 
tués de nuit sur les aérodromes de Saint-Denis-Westrem, de 
Qontrode, sur les docks de Zeebrugge, sur Tembranchenjent et 
les autres points visés de la voie ferrée prés de Cand. Plusieurs 
tonnes d’explosifs ont été lancees.

Dans la matinée d’hier. un nouveau raid de bombardement a 
été dirigé sur Sparappelhoek, Taérodrome de Thourout et le 
pare de munitions d’Engel. A  Sparappelhoek, on a observé 
qu’une épaisse fumée s'échappait des hángars atteints par les 
bombes, et, ft Thourout, le projectile a frappé en plein les abrís

rtsés. A  Engel, un vaste incendie a été allumé dans le pare 
de munitions.

Notre escadrille de bombardement a été atíaquée par des 
appareils ennemis. et un de ces derniers a été abattu en ftemmes. 
Cette fois encore, de nombreuses tonnes d'explosifs ont été ie- 
tees. •

Aprés toutes ces opérations, les aviateurs et leurs appareils 
sont rentrés sains et aáufs ft ieur base.

SO IR . —  Des rencontres de patrouilles en différeñts points du 
front, au nord-ouest de Saint-Quentin et dans le secteur d’Ypres 
nous ont permis de faire un certain nombre de prisonniers ’

Aucun autre événement important ft signaler, en dehors de 
l'activité ordinaire des deux artilleries sur le front de bataille 
d’Ypres.

A V IA T IO N . — La  visibilité, mauvaise dans la matinée, egt 
devenue meilleure dans Taprés-midi. L ’aviation a pu. développer 
une grande activité. L e  travail d’artillerie et de xdiotographie 
s'est poursuivi sans interruption et avec succés. 381 bombes 
ont été jetées sur différeñts objectifs dont deux terrains d’avia­
tion au sud de Lille, deux aérodromes, et un important dépot 
de munitions vers Roulers. Dans la nuit, 89 bombes ont été 
jetées sur des gares, dépóts de munitions et trains, dans la ré­
gion de Courtrai. A U  T O T A L , PLU S  DE S IX  TO N N E S  
D’E X P LO S IF S  O N T  E T E  JETEES E N  V IN G T -Q U A T R E  
HEURES.

Nos pilotes ont livré de violents combats et nos patrouilles 
ont rencontré d’importantes fonnations d’éclaireurs ennemis. 
Nos appareils d'artillerie et de photographie, opérant fort avant 
dans Ies lignes ennemies, ont été souvent attaqués. Sept appa­
reils allemands ont été abattus, douze autres contraints d'atter­
rir désemparés. un vingtiéme a été abattu par nos canons spé­
ciaux. Huit des nótres ne soot oas rentrés.

F ron f jio rtu ga is
Sur notre front, activité réciproque d’artillerie pendant toute 

la semaine avei^ quelques engagements de patrouilles.

F ro n t ita lien
Pendant la journée d’hier, Tennemi a tenté plusieurs attaques 

qui ont été immédiatement enrayées contre nos lignes du haut 
plateau de Bainsizza et a porté ensuite son effort principa! au 
nord-est de Gorizia.

Aprés avoir maintenu pendant plusieurs heures, sous un feu 
trés violent, nos positions le long de la cime du mont San 
Gabriele et sur les pentes occidentales qui descendent vers Sa- 
ioano, Tennemi a attaqué ft Test et au sud. La dure lutte, qui a 
commencé ft Taube. s’est accentuée progressivement autour du 
bord occidental du petit plateau de Santa-Catarina.

A  la fin, vers midi, l'adversaire. battu et repoussé, a renoncé 
ft ses tentatives stériles.

F ro n t de M acédoine
Dans la boucle de la Cerna, les troupes italiennes ont re­

poussé un détachement ennemi.
Dans la région de Monastir, lutte d’artillerie.
Dans la région des lacs, nos troupes, poursuivant leurs succés, 

ont enlevé brillamment, par une attaque brusque. Je village de 
Pogradec, sur la rive sud-ouest du lac Ochrida, et ont refoulé 
Tennemi vers le nord jusqu'ft hauteur de Mumulista (quatre 
kilométres nord de Pogradec.

jBRiiiiMranniiiHiinmitKmiiiiifflnfn

MM. Ribot et Jean Dupuy, sé’fsateur.*, sont 
inscrils au ffroupe de Tunion républicaine : 
MM. Steeg, Léon Boui'geois et Sioumcr, ii 1,¡ 
gauche démocratique.

Les nouveaux m inistres
MM. Painlevé, Ribot, Steeg, iChamnci, i'l> - 

iiientel, Fernand David, l.r íín  Bouicrois 
élaient ministres dsns te pré>.-(;dent cabiiiei : 
MM. Loucheur, Ulavcille, René Besnard, 
Daniel Vincent, qu i cn % isaient pailie 
enmnift sous-socrélaires d ’Eftaf, deviennent 
ministres. MM. Raoul Pérct, Klotz, Renard, 
Maurice Long, L'ranklin-Boídlion, Barthou, 
Doumer et Jean Dupuy s'ont tes nouveaux 
ministres.

M. Barthou, député des Jiasses-Pyrénées, 
ministre d'Etat, est une des perso’rmalités 
les plus en vue du Parlere.cnt. Aprés avoir 
fait partie ft plusieurs reijarises du ^u ver- 
nr.ment cónime ministre de Tintérieur, des 
Travaux publios et de Ifi Justice, i! prfsi- 
dait en dernier lieu (nvars-décembr© 1'J13) 
te mintetérc qui fit voter la loi de trois iins.

M. Paul Doumer, séimteur de la Corst, 
ministre d'Etat, aocien député do T.Msne. 
ancien gouverneur g éa ira l de TIndochine. 
anclen président de la  Chambre, a été pln- 
sicurs fois ministre des Finances. 11 fut 
candidat ft la présideoce de la République 
en 1906.

M. Jtean Dupuy, sénateur des Hautes- 
Pyrénées, ministre d"Etat, a  également été 
plusieurs íote m inistoi avec k s  portefeuilles 
de T.Agriculture (« ib in e t Waldeck-Rous- 
seau). du Commerce et des Travaux publics.

M. Raoul Péret, député do la Vieime, lap- 
porteur général de la  commission du budgel, 
qui devient garde des Sceaux, a été sous- 
secrétaire d'Etat á  l ’ Intérieiir puis ministro 
du Commerce daas te. cabine Doumergue 
(décembre 1913-juii I9 jí).

M. L.-L. Klotz, m inistre des Finances, pré­
sidait hier encore la  commission du budget 
et la commíssion des dommages de guene. 
Député dc la Soname, il a fait partie, tomín© 
ministre des Finances, des rsbinels Briand 
(1910-1911), CaiBaux (1911), Pomcaré (1912- 
19Kh, Briand ft913). 11 était en dernier licu 
ministre de Tintérieur dans te cabiiiot Bai- 
thou.

M. Maurice Long. député do la Drómo, 
ministre du Ravitaillement, entre au gou­
vem em ent pn^r la premiére fois. 11 s'est .spé- 
cialisé & la Chambre dans la quosfinu des 
blés. II avait aussi, en TJll, rapporté te pro- 
jet relatif au traité franco-allemand sur le 
Maroc.

M. Renard, dépulé de la N'iévre, ministre 
du Travail, €«t le président de la commis­
sion de la législation fiscal©. II est aussi 
ministre pour !a  premiére fois.

II cn eat de méme de M, FrankHn-Bouil- 
lon, qui est d'ailleurs acturtlement aux 
Etats-Unis. Dé^mlé de Seine-et-Otee depuis 
1910, le nouveau ministre de la  P rop^ande 
est un spécialiste dae .giiostions extérieures. 
C’est lui qui prit Tinitiative d’organiser un 
Pariement interallié entre les partemen- 
taires dea divers pays de l ’Entente.

Un com ité économique
Nous avons donné plua haut la compoai- 

ti(Mi du comité de guerre.
Un autre comité, chargé de l'étude de tou­

tes tes questions économiques, est égalemenl 
prévu : il est compoeé du ministre d'Etat 
M. Paul Doumer, président; des minis­
tres du Commerce, «te i'AgricuHure, des Co­
lonies, des Transporte, de TArmement ef du 
Ravitaillement. Le ministre des Finances 
irend part aux délibérations du comité dans 
es aflaires ayant rapport ft son département.

M. Joseph Thierry 
recevra une importante mission

-M. Th ieny. qui avait été preseenti poui 
un portefeuille, a  préféré rester en dehors 
de la comibinaison ministérielle. Le gouvar- 
nemení compte lui oonfier une raieeion im- 
pOTtante ft l'étranger. (Havag.)

Bourse de Paris du {2  septembre 1917
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Nous rappelons á nos abonnós que toute de­
mande de changement d’adresse doit étre accom- 
pagnee de la derniére bande d’abonnement et de 
50 centimes pour tous frais. II ne pourra étre 
fait droit qu'aux demandes presentéis dans les 
conditions ci-dessus

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Jeudi 13 septembre IV1/

L E  M O N D E  L’ANCIEN MINISTRE MESSIMY DANS LES TRANCHÉES i T H  E A T  R E S
CORPS D IPLO M ATIQ U E |

— S. Exe. M. NeMudoj, ambassadeur de 
Russie en Espagne, vient d ’arriver á Saint- i 
Sébaetien. |

IN F O R M A T IO N S  !

—  L n 7'e Deitm a été céiébré hier matiii: , 
á  onze heures et demie, en l ’église grecque ! 
Saint-Stephan de !a ruc Georges-Bizet. en | 
i ’honneur de la féte onomastique du roi de : 
Gréce Alexandre i ’ ta

On se Eduvient qu’aprés I ’attentat commis , 
en décembEe 19 1O, á Athénes. contre les ma- 
rins aJIiés, !e conseil de l'église grecque de 
Paris avait décidé de nc plus prononcer les | 
priéres en t ’honneur d ; la famille royale. Le | 
Saint-Synode d'.Xthénes avait alors notifié .’i 1 
l ’archimandrite I'interdiction d'officier.

Hier, l ’ancienne formule a cks nouveau été 
employcfc ; ie  grand patrióte grec .M. Y'enize- 
los n'a point óté oublié. L ’archimandrite s ’est 
exprimé en « “s  termes :

" Que Diet> donne de longs jours á notre 
roi .Mexandre i Qu’il protege également le pré­
sident du ConseH, M. Venizelos, et ses citíla- 
borateurs politiques et militaires, sauveure de 
la patrie !

La cérémonie s ’e©t terminée par Texécution 
<hi chant royal religieux, qui n'avait pas été 
entefldu d^xiis l,a mort du roi Georges i ” .

—  La  riuclieíjf de Sutheriand, le marquis 
et la marquise de Cresve, Mrs Arthur Sassoon, 
sont en oe momeut au cháteau de Windsor.

—  Le  cardinal /.tourne, complétement remis 
de sa lot^ue et grave indisposition, a repris 
ees fonctions épisaJpaúes.

—  Parmi les iniirmiéres récemment déco- 
rées de la médaille 'des épidémies, citons:

Médaille d ’argent - - Mme Eelen (Valeti- 
hópital auxiliaire 123, A Paris; Mlle Dora 

’Lusak. hópital militaire d ’Oriéarw; .i/m<s 
Rosa liroudtio, méme: hópital; Amélui L. Cas­sette, ambulance amc'ricair..’ : Elaise (.línric- Yvonne), en religión isceur Florence de Jc'sus ; 
Dick (Éugéuia). eíi leligion Sceur Pierre de 
Saint-Sauveur. hópital auxiliare 225 , á Mar- 
seiile ; Ruy. née Marie-Elise-Salomé Rilleng. 
infirmiére militaire de i "  ciassc á l'hónital 
militaire Villemin, á Paris: miss Iza Hamil. 
ton Moore, service central de physicothérapie 
militaire de Montpellier.

Médaille de bronze. —  Mme Lucy L. Ton Rinkhausen. ambuiance américaine: missM, Brandt; Mrs C. Van Muiden ; Mrs Mary 
Tiffany, méme ambulanoe.

C ITATIO NS

—  Le lieutenant-coionel de Bouchaud de 
Bussy, réoenuncnt promu, a été cité, comme 
chef de bataillon au 105* d ’infaflterie, aVec le 
motif suivant :

'■ A, le 20 aoüt 1 9 1 7 , entralné son baíaiílon 
avec le plus grand sang-froki, .S’eet emparé, 
en mcñn.s de quarante-cinq minutes, des objec­
tifs assignés (bois d ’.Avocourt), malgré la 
grande résistance de Tennemi, faisant de nom­
breux prisonniers ct s'fmparant de plusieurs 
mitrailleuses. O ffkior supérieur du plus haut 
mérite, brave et énergique, déjá quatre fois 
cité. ”

—  Vicnt d ’étre cité á Tordre de Tarmée :
De Foumas de La Brosse, adjudant á la

75 ‘  compagnie d ’aérostiers ;
”  Le 8 avril 1 9 1 7 . alors qu’un bailen voisVn 

%'enait d ’étre incendié, a demandé á étre lar­
gué le plus' haut pcseibíe pour accomplir sa 
mission et se ffouvait de ce fait á 1 .459  mé­
tres d ’altitude, lorsque son btdlon íut attaqué 
par deux avions ennemis cjui, á deux reprises, 
Tont mitnaUlé. Est desoeudu en parachute 
aprés que Tenvel<^>pc du baUon fut percée de

■ i.»

MUI

Comédie-Frangaise. —  La  Comédie-Fr,. 
gaise oommémorera aujourxi'ljui, en tiie* 
née, Tanniversaire de la  victoire de 
Marne avec un programme de gala cr»mpr' 
nant la • premiére de l ’E tem ellc  Prósetw 
nocturno en un acte en vers, de M. 
Dumas. et dc la Marne, ft-propos d ia logj' 
en vers. du lieutenant André • Lamaii.: 
blessé dc guerre.

—  On annonce. d’autre part, que la ^  
médie-Frangaise commencera ¡c 1 octc^ 
la série de ses matinées classiques du je*j"

Opéra-Comique. —  .Mme .Andrée Va lí-,3 , 
raison de son état de sanie, ne peul p¿¿-' 
suivre les étudesdeReolrire.dontellc n cri} 
1“  róle .sur une autre scéne. La  symputíii.Ti^ 
artiste ne fera dono sa rentrée, salle Favan 
que dans le courant de Thiver. Elle cliar.;/-- 
.\fanon et la  Tosca.

Boutfes-Parisiens. —  Aujourd'hui, en nj*. 
tinée, l'Illusionniste, avec le méme 
gramme - les curiosilés' du music-hall pi»' 
cédanl la piéce originale de M. Sacha G;,' 
Iry  —  et la méme brillante interprét"!-,-.; 
que le soir.

La  Lune Rousse. —  Ce soir, réouve^^ll^ 
á ü heures. D. Bonnaud, V, Hyspa, G. Bjj 
Iha. L. .Michei et Fursy. Sam v a !  r e v ir  .■ 
I). Bonnaud et Dominus jouée par Mlle# sñi 
I.ancry, -Andrée Duquesnel et YI. Spark.

IL  C O M M A N D A IT  ALO R S , COMME COLONEL, UN E  B R IG A D E  DE CHASSEURS A  P IE D  

Nous avons annoncé hier que le colonel Messimy tant les tranchées de prem iére ligne aux environs 
était promu général de brigade. Notre photographie ! de Sapigneul; il commandait alors une brigade de 
représente I ’ancien ministre de la Guerre inspec- | chasseurs qui se distingua á la bataille de la Somme.

B L O C N O  T E S
O N ne remarque peut-étre pas assez 

qu’un des résultats les plus caracté- 
ristiques, mais non pas malheureuse­

ment le plus avantageux de la guerre ac­
tuelle. est d ’avoir amorti, sinon la sensibilité 
des gens. du moins leur capacité de curiosité. 
L a  censure qui trongonne, supprimé, ouate 
ou étouife les nouvelles. et met un obstacle 
insurmonlable á Tindépendance des journa­
listes, y  est bien pour quelque chose. M ais 
elle ne sufñt pas entiérement á expliquer !e 
phénoméne.

L a  vérité, c'est qu’ il s’est passé depuis trois 
ans tant d ’ événements écrasants. ..qui ont dé­
passé toutes Ies prévisions de l ’ imagination la 
plus puissante. que tous nous avons perdu ie 
don si précieux de nous émouvoir —  je  dirais 
presque de nous intéresser. II n’y  a pas au 
monde d ’épisode, dans le roman-feuilleton le 

^  . . . . . . . s... .u* ..cc Mc drámatiquement charpent'é, qui é ^ le
>!us de“ quatre-víií^t^rx" t r ^  Taventure imprévue oü le peu sympathique
«aJles traceu-ses. Observateur trés courageus. 
Déjá cité á Tordre du corps d ’aranée.

NAISSANCES

— I,a vicomtesse Vffington a donné le jour 
á un flls, á Londres.

— .Mme de Boyer Moniégut, femme du ca- 
p'rtaine d'infanterie, a  mis au monde un fils : 
Pierre.

—  Mme Alfred Chanzy est mére d ’une filie 
qui a regu le prénom d'.Arlette.

—  La  princesse Caracciolo dc Castagneto a 
donné le jour, á Naples, á une filie : Maria- 
Vittoria.

M A R IA G E S

—  On viení de célébrer en T ^ lise  de Ven- 
dccuvres, dans l’ lndre, le mariage du lieute- tianí René dc Vaugelas, déooré de ia croix de 
guerre, fils de M. F. de Vaugeías, ancien se­
crétaire 'd ’ambaisade, et de Mme, née Ju- 
milhac, avec .I/He Marlhe de Kératry, filie du 
comte de Kératry, et de la comtesse, néc Bon. 
nassiés.

Les témoins du marié étaient : Mme .A. de 
Vaugelas, née Ramet, sa beBe-sceur, ct la 
baronne J. d ’Ailly, sa tante ; ceux de la ma­
riée : le vkomte de Vanssay, soji oncfe,.et 3e 
fieuteíiant Antoine de Vaugeías.

— En Téglise Notre-Dame de la Miséri- 
^orde de Passy a été béni ie mariage de MUe Julietle Pauleí, filie de M. Georges Paulet ct 
■de Mme, née <k I ^  Boulayc, avec .tí. Jean de FréminvíUe, lieutenwit d'artillerie, obserra. 
teur en avión, décoré de la croix de guerre, 
fils de M. Charles de Fréminville ct de Mme, 
•>ée dc Sacy.

—  Le  mariage de .Mlle Jouartc. filie de 
M. Léon Jouarre, avocat au Conseil d ’E lat 
et á la Cour de cassation, et de Mme Jouarre, 
avec -V. William Gompert: vient d'étre célé­
bré á Houlgate.

Les témwns de la manée éta i«it : M. Boi- 
vin-Champeaux, vke-président du Sénal, et 
M. Faroux, notaire á Paris ; ceux du marié : 
M M . Paul Gc«npertz et Henry RaymoiKi, ses 
oncles.

D E U ILS
Nous apprenons la mort:
De la marquise de MaiUé La Tour.Landry, 

née de Maussion du Joncheray, décédée au 
cháteau du Bois-Guignot (Maine-et-Loire) ;

De .1/. Paul PeytiiiHií, médecin aide-major, 
tué á Tíuinemi. décoré de la croix de guerre ;

Du jouí-licuíenant Gabriel de Cossart d'Es’. 
fies, du 287* d ’infanterie, deux fois cité á l ’or­
dre de i'armée, mort pour la France;

De Mme de L’Espinois, infirmiére de la So­
ciété frangmse de Secours aux blessés mUitai- 
les, victime des derniers bombardements con­
tre les ambulanoes militaires du from, qui a 
succombé á ses blessures. La croix de l.i Lé­
gion d ’honneur lui a été remiso á son üt de 
m ort;

De .lime .4dWen Disses, née Maric-.Antoi- 
nette d'.Arlot de Saint-Saud, qui a succombé 
A Bourg-sur-Gironde, á vingt et un an». Elle 
était la femme du docteur Dissez.

A lm ereyda a trouvé la m ort^Avant la guerre. 
on n’ aurait guére parlé que de ga. M ais, ]a 
censure aidant, le public n’y  songe pas plus 
de cinq minutes par jour. IT  se contente de 
dire I <( Tiens. liens ! C ’est bien curieux, en 
effet ! >1 E t il passe.

Tan t mieux. peut-étre. aprés toul. M ais 
nous sommes blindés, blasés presque, sur tout 
le reste, méme quand le reste est infiniment' 
plus grave. L a  désorganisation de Tarmée 
russe ne parait pas encore parvenue á son 
tenue. L e  gouvernement russe fa il des eff-jrti, 
qui ne semblent pas encore couronués de suc­
cés, pour étre autre chose qu'un gouverne­
ment sur le papier. D ’ autre part. Anglais, 
Frangais, Italiens remportent coup sur coup 
des victoires réellemenl brillantes. Nous di­
sons : «  A h  ! A h  1 Oui, vraimenl, ga ne va 
pas mal ! »  O u bien : «  Ces pauvres Russes ! 
Arriveront-ils á s’cn tirer ? »  U n  point, c ’est 
tout. E t ce n’est vraiment pas assez. Notre 
sensibilité et notre intelligence s'endorment.

O n  en a une autre preuve dans le fa ií, 
dont nul nc songe á s’étonner, qu'on voit suc­
cessivement ]a p l i ^ r t  des pays du monde 
rompre avec l ’AUemagne. Sans faire un seul 
commentaire on lit dans les journaux : «  L a  
Chine a declaré la guerre á Tempire allemand 
e l á TAutricbe... H ier  c ’était le Siam,... A u ­
jourd’hui le  Pérou envoie un ultimátum á T A l-  
lemagne. »

C ’est pourtant quelque chose d'énorme, 
quelque chose qui, il y  a trois ans, nous eüt 
paru une impossibilité, et méme une fumis- 
terie. L e  petit Pérou envoyer un ultimátum á 
TAIlem agne? A llons donci C ela  eút été pris 
pour une mauvaise plaisanteric ! E t la Chine, 
déclarer la  guerre, comme ga, aux deux puis- 
sants empires du centre de l ’ Europe ! V o ilá  
pourtant que ces nouvelles tiennent en quel­
ques Ugnes dans les journaux, et que nul ne 
s’y  arréte plus d ’un instant ! En vérité, qu’est- 
ce qu’ il nous faut : que la lune se décrochi?

C e serait pourtant un événement moins in- 
vraisemblabie. C e  qui se passe est purement -et 
simplement extraordinaire. Et cela signifie que 
TAIlem agne. malgré lous ses sous-marins, 
ayant perdu Tempire des mers, n'imporle qui 
peut se payer sa téte el la traiter avec moins 
de re^ject qu’un Etat de dixiéme ordre. Qui 
aurait pu s’ attendre á ga il y  a trente-neuf 
mois ?

P ierre M ILLF.

Am azones

Priére d'adresser les avis de .Vaiisimcef, Mariaoes 
Vtcis, eti-, á l'Offiee des Pnbliealians, 24, boulevard 
PaisscKinilre. TéUpkoue Central ss-ii. Bureaux

J i  6 heures; dimonches el files, st i  12 keures' 
d í  heures. Pnx síinm.T eomenlis á uas abonnés.

.A propos du •• balaillon du la. Mort

qu’il se forme d ®  l lo r a s  féminines, Nous 
avons eu, en 184S, 1® Vésuviennes, qui 
llrent beaucoup parler d’e ll® . mais dont 
1®  servicts furent nettement refiisés, ft 
cause de la  perturbulion qu'iis pouvaient 
amener dans Vnrr.-.-v-.

Cest duns 1® rangs cnntanis que le «  ba- 
íuillon de la Mort i- jette la perturbation.

Le bon apprentissage
Petite scéne k la foi.s amusante ef tou­

chante. hier, rue du Faubourg-Saint- 
Denis :

Un rasseniblement s’est fonmé autour de 
deux jeun®  ramonsurs de quatorze et 
quinze ans qui. a v ®  Oeur patrón, s’appré­
tent k  opérer dans un inimeuble et raoon­
tent aux passants qu’ ils firent leur pre­
m iére annee d’apprentissage ft Reims, aous 
les obus aillemands:

—  On avait une belle vue des toits, 
afflrínent-ils. On voyait ven ir de Loin 1® 
m arm it®  ! On .se dépéohait de je te r  'e 
balai dans la cheminée, mais la corde 
s’emmólait toujours. Alors, on oublia it tout 
te reste et Ton ne pensait qu’ft débrouiller 
la corde !

Alors, les ménagéres qui font cercle au­
tour des deux gosses échangent des ré- 
fltxions éraues; e l  les c< commandés »  
p ieu ven t:

—  Vous viendrez ramoner ohez mol, mes 
petits gars ?... Ghez moi aussi '!... Ohez moi 
au® i ?...

E t 'Ies deux petits Rómois répondent 
nxodestement:

—  Vous serez contentes de nous, mes­
dames, nous ne lambinons pas ! De ramo­
ner sou.s les obus, cela nous a .inpris... ft 
fa ire  v ite  !

La crise du sac !
Elle bat son plein.
KjSt-ce- faiife de loile ? Ptol-ce íuule de 

main-d'cH'ivrc •’  'l'oujoiirs est-ij quo chez la 
plupart U® négaci.uits ro sont encole 1®  
eacs d’avant-gucrre qui coiiliniicnt lour ser­
vice. 11 va  sans diré qm, c ®  sacs vétérans, 
qui inériteraient s i bien d'étre envovés au 
repos, sont usós, déchirós, en d-épit d ®
>■ raocwninodog® », — ,et laisw’í i t  plus ou 
nuiins écliapper lour contenii. 

in-, reía ® t  fort g ravo !
Que oontieimciit les sao# de toile •’  Da 

chaihon. d ®  l«iricot6,,du-l>lé, de la foiúiie, 
tout®  d io s®  devenues inllniinent précíeu- 
s® ..Autour dra Halles, notaniinent. on peut 
suivre ft la  trace nombre de chorrelles dónt 
J® sacs laissent échapper du grabi.

Est-oe bien le- niuai<ait da jouer au Potit 
p.mcet BVp>- du ot des haricots f...

Le Voyage interrompu
I-e corr®pondaht da Dailq M iiil ft Svdiiev 

tclégraphie que Jim Larkiii. Ie leader oil- 
vner irlandais. quitta récenimeiit ü # Klats- 
l.nis pour r.Australie. sur uu nuvne qui cie- 
va it taire w i piviiiiére ®cule ft Auckland en 
Nouvclle-Zclande: mois le oopihiuie, suivant 
des ordres qu'il avait regus, debuiqua Jim 
L ^ k in  ft Pago-I^iigo, dans les lies ^ m o a .  
Jim Larkin proíe.#ta, mais eu vain, auprés 
de Tadministration aniéricaine d ®  !1®.

Larkin, ainsi laisse en •Jélresse au niiiieu 
du P.adfiqiiie, attend qu'uii iwqutbot le rau- 
niéne á Saii-Fraiiei#co.

Et il laissa tomber la cuiller ft pol. Ilcou - 
rait déjft,

— Mais lo rala, mon v ieu x ! faisait Tautre, 
justement effrayé d'une absence qui pourrait 
n'étre point courte.

— Je iiTeii f... I Fais-le toi-m ém e! riposta 
le cuisfül sans .#'auékT.

Pourtant, il n it un remords. et Tinstinct 
professionnel parla. 11 cria de loin, en der­
niére recommuudalion:

—  Laisse nmriner Thareng sau r!
F l " I'hareng saur »  marina, parnlt-il, long­

temps.

/2 ,8 2 2 .3 0 0  francs dans la rue
Nous ne plaisantojis pas : c’est bien le 

^ i f f r e  auquel s'éléve annuellement le pro- 
ouit de la  vente (ies vieux cotons, laines, 
draps, toil® , papies-s et raétaux de toute 
sorté ramassés par les chiffonniers dans 
les rúes de Paris.

Tout '.cqla -est trié eoigneufiement tout 
d’abord par 1®  ic biffins » qui le  revendeni 
aux maridiands de chiffons en gros, les­
quels íe revendent ensuite aux industriéis, 
qui réalisent d'imporlants bénéfices.

Citons quelques chiffres, d'aprés une sta- 
tistique qu'il y  a  tout lieu de croire exacte ' 
Cotons, 9.000.000 de kilos pour 1.8QO.OOO fr 
La in® , 8.300.000 kü. pour.,,. 8.300.000 fr 
Draps, 8.000,000 de kil, pour 880.000 fr 
Métaux, 2.900.000 kil. pour... .318 000 fr  
Papiers, 30.000.000 de kil, pour 1.200.000 fr  
Os frais, 1.790.000 kil. pour 01.000 fr 
Os s®s, 1.500.000 kil. pour... 150,000 fp
b'ioell®, 550.000 kil. pour  lllOOOfr
Veri'e blanc. 660.000 kil. pour 19.800 fr. 
Fer blanc, 1.900.000 kil. p»our ."iT.üdn fr-,

Soit en tout  12.822.300 fr.
Et íl faut ajouter á cela 3.159.205 fr., d iif- 

fre uuque] s’éléve aimuellemeut la vente 
des pioduita trailés aux usines d'eiigrais ct 
(Je poudre de gadoue.

Paris cst rirtio ..

(Vt aprés-niiill:
Comédie-Frangai«e, 1 h. 30, la Joie fait pey, l'HumblP offran'lc, l’Eternelle présence, pa¿ s'ics, la Mame.
Opéra-Comique, i  h. 30, -Vafion.

-A TOdéon et dans ta# autres Ihéfttr®, sauí© 
la Scala, méme spectacle cjue le soir.

Ce soir :
Comédie-Fransaise, 7 li. 4.">. le Demi-Mondé. 
Opéra-Comique, 7 h. i5. Mtreille.
Odéon, 7 h. 4j, ¡a Vie Ue Bohéme.
Boulfes rarisiena, 8 h. 30, Tlllusionniale (Sarfc 

llift'rj’:.
Variété», 8 h. 15. ¡a Femme líe *on mari. 
Gymnaae, 8 h. 15. les Deux Vestales.
Vaudíville, 8 h. 30, ía Bevue.
Chátelet, mardi, mercr., sam. ef dim. (mat. sao,

•‘t dim.'. 8 4i„ !e Tour dn Monde en 80 joufi 
Palais-Royal, 8 h., Madame et son fülnú. 
Trianon-Lyrique, samedi, 8 h„ la Petite MariH 
Ambigú, 8 h. 30, le Maltre de forges.
Antoine, 8 h. 25, M. Bourdin, profUextr.
Miohel, 8 h. 30, Plus ga change...
Réjane, 8 h. 30, Vne revue chez Réjane Yes 

Sergine. Harry Baur ; Parysis, Slgnoii 
,jeune, .Myrka, etc., Boucot). ^

Rentissance.S h.30, Tona n’atiez rien ó déclarMl 
Porte-Saint-Martin, 8 h., le Chemineau.
Cluny, 8 li. 30, ie Trombone de madame. 
Bdouard-’VU, 8 h. 45, la Folie ÑuU ou le DéA vatif.
Femina. 8 h.. Sappho.
Grand-Guignol, 8 h. 30. Ta'iaut! la Pettíe Maui 
Scala, 8 h. 30, le Sursis.

MUSlC-HALLS '
Olympia. tous 1®  eoirs. Mat. vendredi et día,

CINEMAS
Gaumont-Palace, 2 li. i3 et 8 h, 15 Pa. guale, hoc. i, r. Fnre#t, 10 (á 12 et tt 
ft 17 íl. Té!. More. 16-73.

Ecole Supérieure d’Aéronautiqut
ET DB CONSTRUCTION MECANIQUE  V -

Nous avcms fc .pteisir d ’apprendre la pr. 
róoufveríitfe, au r lá  demajide d®  industriéis
ni««n6, de celtó é<tóe, qui comprend : 1» I ____
supérieure de Mécanique; 2« l ’Ecole supérieon 
d'Aéronautique, et qui forme dee ingénieurs poi 
toutes les industries nto^aniques, spdciaJeirKi 
■pour les ai>pl)cation6 du moteur ft exjtíosiot 
(autoínobile. aviatkm, moleurs industrié ■ 
agricoles, etc...) Le directeur regoit le venrired 
ft 3 heures, ft Téooée, 92, rue de Qignancou 
(metro : Mnrcadet'.

r  JE  6U ERIS  
LA HERNIE

Ch.COüRTOIS, Í5 P É C IA U S T E  H E R N IA IR E
3 0 ,  F a u b o u rg  M o n tm a r t r e , P A R I S  (9«)

CEIHfüRES VENTRIERES ÁHáTOUIQiIeS 
CABINETD’appucaiion ouvert tous tes Jours, 

k. d e 9a 11 et de i  a 8 Heures.

C O N S T IP A T IO N
Com prlm és D O Z IÉ R E S  (2  frs la boite feo) 

Lm axicK u<( rtu. oa «o. Laboist. Donsns. StSxMae.

LE  PO NT DES A R T S

On nr.'iis annoncc une nouvelle l OlltK liün liti.-- 
rame qui trt-s joIic ct Uont imo jiiaroUe Jo i 
lou sera la marque. Lile pubi-Tait jw n - i om -' 
mencer les )>ebls jxiftm® cu pro.-,e de Baudelaiiv' I 
uvec. en íronti^i.'e, une reproduclion par Mariv 
d’un dessin de Constantín tíuvg • j» Dame a l’éicntaü. '

Le iívjví do Yf. Miguel de Tnomiino. que nous 
aujtorkaons \vnci quelques joitrs. n'e.sl mmt 
cOTimo npits le , uiu' anttiologie, niai#
bien une reuvro d'iuit seule venue ct inspire^ ■ 
pai- une seuip í-e Senliment Iragiave at ‘
irt i ic est d ailleurs loul vits’tuit (i’un mofoiKl 
amoui' potu' la Fi-anro.

La locution á la modt

oom wsé de femtii. .-, ras.#® qui ont résolu 
de. (íoniier aux lionuncs Texomplc du (x>u- 
rage et lieimeiit leur piomesse, un dc nos 
con frér®  évo jue le seuvenir des .l/iia;ojíes 
de la Bciiw. qui, en 18'u, briguérent Thon- 
neui' de luiiibutUe iwui' la défense de 
París.

Ce Corp.# íut lic#>nc;é avaut d 'avoir pu 
afTronter le feu. Mais notre roníi-ére tait 
erreur en eroyant que c'est la premiére ícds

C est une locution nouvelie, qui juendiu 
bientót place dans le langage usuel de 
Gavrochc. Elle reiuporlísau iruiit un succés 
qui fait bien prc.sugcr de son avenir. La 
v o ic i : ■: Itaii®e mariner Thaxeiig saur! ^

Elle ® l  due ft un cuistot. Celui-ci, avec ia 
gravité que comporte sa fonption, préparait 
la confection du menú qu'il allait .seivir Jo 
lendemain á  sa •.■ompagnie —  liurcng e l hari- 
cols —  quand un camarade vint lui g l ©ser 
dans le tuyaii de Torcilkj (ju’il y  avait une 
femnic qui lo deruandait ft la sortie du 
village.

—  Bon Dieu ! íit le cuietot, je parie que 
c'est ma femme 1

M. <J. \\‘, Milú í̂,. aprc» t®  btíles •>gmphoriies 
va bifiilot l t '" i  donner Wi iiDuveuu íhrc Tue 
üizame de poéme,# :i veznc, mais d’une iiiten.#ité 
lerrihio ct d’un Ivii-me prodigieux. l.e 
e.dirl qu'il en a ■ oniu' l'.siiüon u un artiste deja 
cotóLre piiríu; uoi!# par grecqu®. se?
.ileTn's (le ll.'-H re el se# (UUS(jri® phil®ophi(yu® 
L’t'un-<ige en uui'.sliüii ¡sirtera ce titre-vnigmati- * 
que. .IdramnfiJojií.

M. Ma.\ Daireaux. ta déli(rat romanctar óe Plai 
i ir  ti'oimer et de Timón el Zoco, .'"nge ae.luePi.- 
inaitft (kmner mip suilc ú cc dcmicr Iímc. Tinum, 
resté seul, tente de so coiisoíer par le spor!. Iís.' 
danses, un essai de v;e ft ia grecque, la peintiire 
enfin. Quand í l  en e#* au .. pC’Iymorpliiíiü-^ lua  j 
espí'-e dc survubismc. il est inür ¡loiir U. 
gesso, ri .'itirs il retr.nne Zozo. L'amour ® t tou- 
jüuis lu 'Hg'isse.

Njiis sc-mmes, im fond, ti'ft» jjeu an ■ ouranl 
des (■'ónomenls ([•é -,e sont passés depius tro;# 
(lll.# duns T-\fnq',.- oricntaie altaniande. Or, u 
s'agit d'un effort ■.olossal. d’une conquéte ctgo- 
iikde de U-Utc rcemirto importance. -\I. (2iarl<s 
Stjenon \a pulilier. sur cc-s opérations militair*'- 
un livre ctmipiet: ¡a Campagne anglo-belyc 
lA [rique oriéntale ailemande, avcffime préface 
du beiwi de a-ixqueville.

LE VEILLEUR.

A N TIS E P TIQ U E S
LES

P a s t i l l e s  V ALD A
p o s s é d e a t  une

IICOHPARABLE EFFICACITÉ
POUR

É V IT E R  F A C ILE M E M T  
SO IG NE R  É H ERO iaUE M ENT
Rbumes, Rbumes de Cerveau, 

Maux de Gorge, 
Laryngites recentes ou invétérées, 
Bronchites aiguSs ou chroniques, 
Grippe, Influenza, Asthme, e tc .’

RECOHMANDATIOn IHPORTAHTE {

EXIGEZ BIEN
dans toutes les Pharmacies, 

au prix de 1  fr. 75, 
lA  B O IT E  O E  V É R ITA B LE S

P A S T I L L E S  V A L D A
portant le nom

■ V A X - D A .

Le grand nombre de manuscrits qu i nous 
sont envoyés eí fo nécessité oü nous nous 
voyons de ne pas les rendre, qu 'iis  aient óté 
publiés ou non, nous ¡orcen: i  prier nos 
conlréres eí nos correspontíanfs de garder 
copie des drUcles qa 'ils  nous odressenL

Achat de tons mentios doat on veut te débarr»**^'

Le gérant: Vkttor LauverG-vat-

Imprimerle, 19. rue Cadet, París.

I F  " R F R Y I  ”  « « é r i l  m a l a d i e s  d ’
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